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ÉCRIRE


Ce soir j’ai tenté d’écrire,


de placer des mots les uns derrière les autres.


J’ai tenté de trouver un sens,


de trouver des mots justes.


Et si on se plongeait dans nos souvenirs,


juste le temps d’une mélodie.


Qu’on arrêtait de se mentir,


sur nos propres ressentis.


Et si on essayait de ne plus se fuir,


juste le temps d’une vie.


J’ai retracé une partie de ma vie


à travers ces écrits


C’est un peu le désordre dans ma tête, je l’admets,


je me suis perdue tant de fois dans mes pensées.


Alors j’ai posé mes maux sur ce bout de papier,


j’ai laissé mon cœur se livrer.


J’ai noirci ces pages blanches


pour éviter que mon âme ne flanche.


Écrire ce que je ne peux dire oralement.


J’ai écrit parce qu’on ne m’entendait pas.


J’ai écrit pour éviter de parler.


J’ai écrit pour noyer ma peine, ma douleur.


J’ai écrit pour soulager mon cœur, pour le libérer d’un poids qui devenait trop lourd à porter. Il n’avait plus la force d’encaisser plus longtemps.


J’ai écrit pour sortir du silence. Ce silence pourtant bien bruyant, bien agité.


J’ai écrit pour affronter la réalité, cette réalité. Faire face aux obstacles presque infranchissables.


J’ai écrit pour affronter la mort, le deuil. Pour garder une trace, pour marquer mon passage.


J’ai écrit sans savoir où mes mots me mèneraient. Sans savoir s’ils auraient un impact suffisant pour changer de route.


J’ai écrit dans l’espoir de changer mon monde, dans l’espoir que cette fois, on puisse m’entendre.


J’ai réuni mes maux sur ces pages


avant qu’ils ne fassent des ravages.


Un clavier,


un bout de papier,


prête à exprimer,


tous ces maux ignorés


durant toutes ces années.


Et puis,


Ce recueil est né.










DEUIL


À celui qui a bouleversé ma vie,


À celui qui l’a changée et rendue plus belle


À mon étoile.


Durant des années j’ai écrit sur toi.


J’ai laissé mon âme se libérer de cette peine.


J’ai laissé mon cœur parler


mais ça n’a pas suffi.


Parce qu’encore aujourd’hui j’écris sur toi,


le cœur serré,


la gorge nouée.


J’écris sur toi


et ce n’est pas près de s’arrêter.


À travers ta mémoire, j’ai essayé de faire de l’art,


de construire un monde à part,


quelque chose de beau.
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